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RESUME 

 
Elaeis guineensis Jacq. (Arecaceae), encore appelée Palmier à huile, constitue une source de nourriture et 

un remède naturel contre plusieurs pathologies. La présente étude avait pour but d’évaluer l’activité cicatrisante 

de l’extrait aqueux des feuilles de E. guineensis dans un modèle de brûlures expérimentales de second degré chez 

le rat de souche Wistar. Deux pommades à 3 et 10% de l’extrait aqueux dans la vaseline (EGV-3% et EGV-10%) 

ont été utilisées pour le test. Au plan phyto-chimique, l’extrait aqueux renferme des tanins, des flavonoïdes, des 

alcaloïdes et des stérols-triterpènes. L’application quotidienne des pommades induit une cicatrisation dépendante 

de la concentration. La vitesse de cicatrisation est plus importante avec EGV-10%, qui induit une réparation 

tissulaire quasi complète au bout de 22 jours de traitement. Les résultats de cette étude montrent l’intérêt de 

l’utilisation en milieu traditionnel des feuilles de E. guineensis dans la cicatrisation des plaies et des brûlures. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Wound healing activity of the aqueous leaf extract of Elaeis guineensis Jacq. 

(Arecaceae) 
 

ABSTRACT 

 
Elaeis guineensis Jacq. (Arecaceae) still called Palm Oil, is a source of food and a natural remedy against 

several diseases. The purpose of this study was to assess the healing activity of the aqueous leaf extract of E. 

guineensis in second-degree experimental burn model in Wistar strain rat. Two ointments (3 and 10%) of the 

aqueous leaf extract in the vaseline (EGV-3% and EGV-10%) were used for the test. Phyto-chemically, the 

aqueous leaf extract contains tannins, flavonoids, alkaloids and sterols-triterpenes. Daily application of ointments 

promotes a concentration-dependent healing. The cicatrization rate is higher with EGV-10%, which induces near-

complete tissue repair after 22 days of treatment. These results show the value of traditional using of E. guineensis 

leaves in the healing of wounds and burns. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La brûlure est une agression de la peau 

pouvant évoluer d’une lésion à une destruction 

du revêtement cutané ou des tissus sous-jacents 

(Wassin et Metter, 2006). 

Au Sénégal, de façon générale dans les 

pays en développement, la prise en charge des 

brûlures constitue un défi majeur du fait d’une 

mortalité associée très élevée (Mbodji, 2009). 

En Afrique, le recours à la médecine 

traditionnelle est une pratique courante et 

ancestrale. On considère que près de 75% de la 

population africaine ont eu recours au moins 

une fois à la médecine traditionnelle (Pousset, 

2004). 

Des plantes ont été utilisées avec succès, 

comme cicatrisant dans la prise en charge des 

plaies et des brûlures (Mesfin et al., 2009). 

Elaeis guineensis Jacq. 

(ARECACEAE), encore appelée Palmier à 

huile, est une plante originaire d’Afrique de 

l’Ouest qui constitue depuis des siècles, une 

source de nourriture et un remède naturel contre 

plusieurs pathologies. Au plan phyto-chimique, 

les feuilles de E. guineensis renferment des 

tanins, des flavonoïdes et des triterpénoïdes 

(Agostini-Costa, 2018). Des travaux antérieurs 

ont mis en évidence l’action anti-inflammatoire 

de l’extrait aqueux de feuilles de E. guineensis 

(Sène et al., 2016). 

Cocos nucifera et Phoenix dactylifera 

sont des espèces de plantes médicinales 

appartenant à la famille des ARECACEAE, 

riches en composés poly-phénoliques et 

possédant des propriétés cicatrisantes dans des 

modèles de plaies chirurgicales et de brûlures 

expérimentales (Abdennabi et al., 2016 ; 

Tarawan et al., 2016). 

En Casamance (Sénégal), le jus de 

feuilles pressées de E. guineensis est utilisé en 

milieu traditionnel diola dans le traitement des 

plaies et des brûlures (Pousset, 2004). 

Le but de cette étude était d’évaluer 

l’activité cicatrisante des feuilles de E. 

guineensis dans un modèle de brûlures 

expérimentales de second degré chez le rat de 

souche Wistar. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel végétal 

Le matériel végétal était constitué de 

feuilles de E. guineensis récoltées en 

Casamance, dans la région Sud du Sénégal. 

L’identification botanique a été faite au 

Laboratoire de Pharmacognosie et de 

Botanique de la Faculté de Médecine, de 

Pharmacie et d'Odontologie (FMPO) de 

l’Université Cheikh Anta DIOP (UCAD) de 

Dakar, où un herbier a été déposé sous la 

référence DPB/EG-20-01-17. Les feuilles ont 

été séchées à la température ambiante pendant 2 

à 3 semaines. Les feuilles séchées ont été 

ensuite pulvérisées, donnant une poudre 

grossière utilisée pour la préparation de l’extrait 

aqueux. 

 

Matériel animal 

Il s’est agi de rats de souche Wistar de 

poids compris entre 195 et 320 g, provenant de 

l’animalerie du Laboratoire de Pharmacologie 

de la FMPO de l’UCAD. Les rats avaient un 

libre accès à l’eau et à la nourriture. 

 

Autres matériels 

 Vaseline officinale pure : excipient 

 Benzoate de sodium : produit 

conservateur 

 Sulfadiazine : médicament cicatrisant de 

référence.  

La sulfadiazine est un sulfonamide 

antibactérien, utilisé en application topique 

dans des études expérimentales et cliniques, 

mettant en évidence l’activité cicatrisante d’un 

nouveau produit (Adhya et al., 2015 ; Nasiri et 

al., 2015). 

 

Méthodes expérimentales 

Procédures d’extraction 

La poudre des feuilles de E. guineensis 

(100 g) a été mélangée avec un litre d’eau 
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distillée. Le mélange a été porté à ébullition 

pendant 30 min puis filtré après 

refroidissement. Le filtrat obtenu a été évaporé 

à l’aide d’un évaporateur rotatif, l’extrait 

pâteux obtenu a été séché à l’étuve à une 

température de 40 °C pour donner un extrait 

sec, utilisé pour la préparation des pommades 

nécessaires aux tests pharmacologiques. 

Formulation des pommades 

A partir de la poudre de l’extrait aqueux 

sec des feuilles de E. guineensis, deux 

pommades à 3 et 10% dans la vaseline (EGV-

3% et EGV-10%) ont été préparées (Qsp 50 g).   

Le benzoate de sodium a été utilisé 

comme conservateur de référence à raison de 

1,5 g pour 1000 g de pommade. 

Le benzoate de sodium et la poudre 

d’extrait ont été triturés dans un mortier à l’aide 

d’un pilon. La vaseline officinale pure a été 

ajoutée progressivement en triturant 

légèrement jusqu’à homogénéisation du 

mélange. Une pommade à 3 ou 10% a été 

obtenue selon les proportions (Tableau 1). 

Les pommades ont été conditionnées 

dans des pots hermétiquement fermés puis 

conservées à la température ambiante à l’abri 

du soleil. 

Caractérisations phyto-chimiques 

La caractérisation phyto-chimique a été 

réalisée sur tubes et confirmée par 

chromatographie sur couche mince (CCM) 

pour les flavonoïdes, les tanins, les alcaloïdes et 

les stérols/triterpènes. 

Le chlorure d’aluminium a été utilisé 

pour la détection des flavonoïdes, le chlorure 

ferrique pour la mise en évidence des tanins, le 

réactif de Draggendorf pour l’identification des 

alcaloïdes et l’anhydride acétique associé au 

chloroforme puis l’acide sulfurique pour la 

caractérisation des stérols/triterpènes (Bassène, 

2012). 

Test de cicatrisation  

Induction de la brûlure 

L’activité cicatrisante a été évaluée dans 

un modèle de brûlure expérimentale chez le rat 

(Gurung et Škalko-Basnet, 2009). Vingt rats 

ont été répartis en 5 lots de 4 comme suit :  

– Lot 1 : rats non traités 

– Lot 2 : contrôle (vaseline officinale pure, 

utilisée comme excipient) 

– Lot 3 : sulfadiazine (médicament 

cicatrisant) 

– Lot 4 : rats traités avec la pommade à 3% 

d’extrait aqueux sec de feuilles de E. 

guineensis dans la vaseline (EGV-3%). 

– Lot 5 : rats traités avec la pommade à 10% 

d’extrait aqueux sec de feuilles de E. 

guineensis dans la vaseline (EGV-10%). 

Les rats ont ensuite été anesthésiés avec 

une solution de chloral à 3%, par injection 

intra-péritonéale (1 mL /100 g). Le flanc dorsal 

des rats a été rasé et nettoyé.  

Les brûlures expérimentales ont été 

induites à l'aide d’un cylindre métallique de 3 

cm de diamètre et chauffé pendant 5 min. Le 

cylindre a été appliqué pendant 20 secondes en 

appuyant un peu sur la surface de la peau rasée 

des rats afin de provoquer des brûlures de 

second degré (Hoşnuter et al., 2004). 

Evaluation de l’activité cicatrisante de 

l’extrait aqueux des feuilles de E. guineensis 

L'activité cicatrisante a été évaluée par 

une méthode de détermination de scores variant 

en fonction de l'importance de la brûlure 

(Tableau 2) (Adhya et al., 2015). 

L’évaluation des scores a été faite tous 

les jours pendant 28 jours. 

 

Analyses statistiques 

Les résultats ont été exprimés sous 

forme de moyenne des scores erreur standard 

à la moyenne (ESM), n = 4 a été le nombre 

d’expériences dans chaque groupe. La 

significativité statistique a été déterminée par 

analyse de variance (Anova), suivie du test de 

Turkey (graphPadPrism 5). Une valeur de p < 

0,05 a été considérée comme étant le seuil de 

significativité.
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Tableau 1 : Composition des différentes pommades. 

 

 
Placébo 

(Vaseline) 

Pommade 

(EGV-3%) 

Pommade 

(EGV-10%) 

Extrait aqueux 

feuilles E. 

guineensis (g) 

0 1,5 5 

Vaseline (g) 49,925 48,425 44,925 

Benzoate de 

sodium (g) 
0,075 0,075 0,075 

Total (g) 50 50 50 

 

 

Tableau 2 : Scores de l'évolution des brûlures expérimentales. 

 

Score Evaluation du processus de cicatrisation 

0 La cicatrisation est totale, la réparation des tissus est achevée 

1 La cicatrisation des tissus est presque achevée 

2 
Il reste des vestiges de la croûte, la taille de la lésion diminue 

(reconstruction de la peau) 

3 Tous les tissus morts (croûtes) sont enlevés, plaies, suintement 

4 La peau nécrosée est en partie enlevée, ulcération, suintement 

5 La peau nécrosée recouvre entièrement la partie brûlée 

 

 

 

RESULTATS 

Caractérisation phyto-chimique 

Les résultats de la caractérisation phyto-

chimique de l’extrait aqueux des feuilles de E. 

guineensis ont mis en évidence la présence de 

flavonoïdes, de tanins, d’alcaloïdes et de 

stérols/triterpènes (Tableau 3). 

 

 

 

Test de cicatrisation 

Evolution des scores de brûlures 

expérimentales de second degré chez des rats 

en absence de traitement 

Sept jours après induction de la brûlure 

expérimentale, la partie brûlée est encore 

recouverte d’une peau nécrosée, correspondant 

au score 5. 
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Après 3 semaines, en absence de 

traitement, la partie brûlée de la peau montre 

une ulcération encore suintante (score 4). 

Au bout de 4 semaines, la brûlure 

expérimentale est constituée d’une plaie 

ouverte et suintante (score 2,75), correspondant 

à une absence totale de cicatrisation (Figure 1).  

Evolution des scores de brûlures 

expérimentales de second degré chez des rats 

après application quotidienne de la vaseline  

L’application quotidienne de la vaseline 

sur une brûlure de second degré ne met pas en 

évidence une différence significative des scores 

vis-à-vis du groupe non traité au bout de 2 

semaines. Le score de la brûlure est égal à 4, 

correspondant à une ulcération suintante. Le 

score évolue respectivement à 2,75 puis à 2,25 

au bout de 21 et 28 jours (Figure 1). 

Evolution des scores de brûlures 

expérimentales de second degré chez le rat 

après application quotidienne de la 

Sulfadiazine 

Le score de la brûlure expérimentale 

dans le groupe sulfadiazine après 2 semaines de 

traitement, n’est pas significativement différent 

de celui du groupe non traité ou après 

application de la vaseline. Au bout de 3 

semaines, le score de la brûlure est de 3,5, 

correspondant à une plaie suintante (Figure 1). 

La réparation tissulaire bien que 

significative, est inachevée au bout de 4 

semaines, confirmant qu’il s’agit bien d’une 

brûlure de second degré.  

Evolution des scores d’une brûlure traitée 

avec les pommades d’extrait aqueux des 

feuilles de E. guineensis à 3 et 10% dans la 

vaseline 

L’application quotidienne des 

pommades d’extrait aqueux des feuilles de E. 

guineensis dans la vaseline, montre un score 

égal à 3 au bout de 16 jours pour la pommade à 

3% (EGV-3%) et un score égal à 2 au bout de 

14 jours pour celle à 10% (EGV-10%). Ces 

scores sont significativement différents de ceux 

du groupe non traité. La vitesse de cicatrisation 

est plus importante avec la pommade à 10% qui 

induit une réparation tissulaire quasi complète 

au bout de 22 jours (score 0,4) (Figures 2 et 3). 

 

 

Tableau 3 : Caractérisation phytochimique. 

 

Groupes phytochimiques Extrait aqueux de feuilles de E. guineensis 

Flavonoïdes Présence 

Tanins Présence 

Alcaloïdes Présence 

Stérols/ Triterpènes Présence 

Hétérosides anthracéniques Non détectés 

Hétérosides cardiotoniques Non détectés 

Saponosides Non détectés 
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** = p<0,01 vs groupe non traité ; ns = non significatif. n=4 

Figure 1 : Effet de la Sulfadiazine sur une brûlure de second degré chez le rat 

  
* = p<0,05 vs groupe non traité ; ** = p<0,01 vs groupe non traité ; *** = p<0,001 vs groupe non traité ; **** p<0,0001 vs 

groupe non traité ; ns = non significatif. n=4 

 

Figure 2 : Effet cicatrisant de l'extrait aqueux des feuilles de E. guineensis à 3% (EGV-3%) et à 10% 

(EGV-10%) dans la vaseline. 
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Figure 3 : Images de l’activité cicatrisante de l’extrait aqueux de feuilles de E. guineensis dans une 

brûlure de second degré profond. 

Sans Traitement Vaseline seule Sulfadiazine EGV-10% 

J4 

J8 

J12 

J16 

J20 

J24 

J28 
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DISCUSSION 

En milieu traditionnel, le jus de feuilles 

pressées de E. guineensis est utilisé dans la 

prise en charge des plaies (Yin et al., 2013). La 

présente étude avait pour objectif de mettre en 

évidence l'activité cicatrisante des feuilles de 

cette plante, dans un modèle de brûlures 

expérimentales de second degré, chez le rat de 

souche Wistar. 

L’induction d’une brûlure de second 

degré chez le rat, ne s’associe pas à une 

cicatrisation complète au bout de 28 jours 

d’observation. Des résultats identiques ont été 

observés dans le groupe traité par la vaseline 

seule, corroborant ainsi l’absence d’effet de ce 

véhicule sur la vitesse de cicatrisation 

L’application quotidienne de la 

sulfadiazine sur la brûlure pendant 4 semaines, 

ne s’associe pas à une cicatrisation complète. 

La sulfadiazine est le plus souvent utilisée 

comme produit de référence dans des essais 

cliniques de brûlures de premier degré (SFETB, 

2006). Dans la présente étude, l’absence de 

cicatrisation, après quatre semaines de 

traitement par la sulfadiazine, suggère que la 

brûlure expérimentale induite, s’identifie au 

moins à une brûlure de second degré profond. 

L'extrait aqueux des feuilles de E. 

guineensis induit une cicatrisation dépendante 

de la concentration, dans le modèle de brûlures 

expérimentales de second degré profond chez le 

rat wistar. En effet, la cinétique de la 

cicatrisation est plus rapide après application de 

la pommade à 10% de l’extrait.  

Des plantes de la famille des 

ARECACAE ont déjà été présentées comme 

possédant des propriétés cicatrisantes. En effet, 

la poudre de fruits de Areca catechu est 

traditionnellement utilisée en Inde dans la 

cicatrisation des plaies (Patil et al., 2009). 

L’effet cicatrisant des feuilles de E. guineensis, 

appartenant à la même famille que A. catechu, 

pourrait être lié à la présence de composés 

phytochimiques identiques retrouvés dans ces 

espèces. 

Des modèles de plaies d’excision et 

d’incision, ont montré que l’extrait de noix d’A. 

catechu (ou noix de bétel) favorise la 

cicatrisation grâce à la présence de polyphénols 

(Verma et al., 2012). Dans le Sud-Ouest du 

Nigéria, le fruit moulu de Cocus nucifera est 

utilisé en médecine traditionnelle dans le 

traitement des plaies (Adetutu et al., 2011). Par 

ailleurs, les travaux de Srivastiva et 

Durgaprasad (2008), ont mis en évidence 

l’action cicatrisante de l’huile de Cocus 

nucifera dans un modèle de plaie de brûlure 

(Srivastava et Durgaprasad, 2008). 

La caractérisation phytochimique de 

l’extrait aqueux de feuilles de E. guineensis a 

mis en évidence la présence de groupes 

phytochimiques majeurs tels que les 

flavonoïdes, les tanins, les alcaloïdes, les 

stérols et les triterpènes. Des travaux antérieurs 

avaient également rapporté la présence de ces 

constituants phytochimiques dans les feuilles 

de E. guineensis (Ndiaye et al., 2010 ; 

Sasidharan et al., 2010 ; Yin et al., 2013 ; Sene 

et al., 2016). La présence de composés 

polyphénoliques (flavonoïdes, tanins) dans 

l’extrait aqueux de feuilles de E. guineensis 

pourrait expliquer l’effet cicatrisant observé, à 

l’instar de l’activité cicatrisante des 

polyphénols de A. catechu, une plante de la 

famille des Arecaceae. 

La cicatrisation met en jeu plusieurs 

processus physiologiques tels que les 

mécanismes hémostatique et inflammatoire, les 

phénomènes de migration et de prolifération 

cellulaire, la synthèse de protéines, la 

contraction de la plaie et enfin le remodelage ou 

la reconstitution tissulaire (Monaco et 

Lawrence, 2003). De nombreuses études ont 

montré l’implication de composés phyto-

chimiques dans ces différents mécanismes 

impliqués dans le processus de la cicatrisation 

(Bahramsoltani et al., 2014). 

En effet, la fraction flavonoïde de 

feuilles de Tephrosia purpurea, plante tropicale 

de la famille des Fabaceae, améliore le 

processus de cicatrisation des brûlures. Cet 



M.  SENE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(3): 674-684, 2020 

 

682 

effet serait corrélé à l’augmentation à la fois de 

la contraction de la plaie, de la résistance à la 

traction, de la production de fibres de 

collagène, de fibroblastes et une augmentation 

de la réponse angiogénique (Lodhi et al., 2010). 

La présence de flavonoïdes dans l’extrait 

aqueux des feuilles de E. guineensis 

expliquerait l’effet cicatrisant rapide de cette 

plante, par un mécanisme qui mettrait en jeu la 

stimulation de la production de fibroblastes 

et/ou de fibres de collagène ou une stimulation 

de l’angiogenèse. 

Des molécules terpénoïdes isolées de 

l’extrait éthanolique des parties aériennes de 

Centella asiatica (Apiaceae) améliorent la 

cicatrisation des brûlures via une augmentation 

de l’angiogenèse lors de la réparation tissulaire 

des plaies cutanées suite à une stimulation de la 

production de VEGF (Kimura et al., 2008). 

Dans un modèle de brûlures chez le rat, 

différents extraits de parties aériennes de cette 

plante favorisent la cicatrisation par une 

diminution du temps de cicatrisation, une 

augmentation de la ré- épithélialisation et de la 

kératinisation (Somboonwong et al., 2012). 

Des travaux rapportés par Li et al. 

(2011) suggèrent que des extraits de tanins 

provenant de fruits immatures séchés de 

Terminalia chebula Fructus Retz., 

favoriseraient la cicatrisation des plaies 

cutanées chez le rat, probablement par une 

puissante activité antibactérienne et 

angiogénique de ces extraits. 

L’activité cicatrisante des feuilles de E. 

guineensis, renfermant à la fois des tanins, des 

flavonoïdes et des terpénoïdes, pourrait mettre 

en jeu une stimulation de la prolifération des 

fibroblastes et une accélération de la ré-

épithélialisation et de la kératinisation. 

Le mécanisme de la cicatrisation serait 

facilité par différentes propriétés anti-oxydante, 

anti-inflammatoire, antimicrobienne, 

angiogénique des composés présents dans les 

extraits de plantes. Des travaux antérieurs 

réalisés avec des extraits de feuilles de E. 

guineensis avaient mis en évidence des 

propriétés anti-inflammatoire, 

antimicrobienne, anti-oxydante (Ndiaye et al., 

2010 ; Sasidharan et al., 2010 ; Sene et al., 

2016). 

Ces différentes propriétés plaideraient 

en faveur de l’effet cicatrisant de l’extrait 

aqueux des feuilles de E. guineensis. 

 

Conclusion 

La présente étude avait pour objectif 

d’évaluer l’activité cicatrisante des feuilles de 

E. guineensis dans un modèle de brûlures 

expérimentales de second degré chez le rat de 

souche Wistar. La pommade d’extrait aqueux 

des feuilles de E. guineensis favorise une 

réparation tissulaire quasi complète au bout de 

22 jours. Cet effet cicatrisant pourrait être lié à 

la présence dans l’extrait de tanins, de 

flavonoïdes et/ou de terpénoïdes. 

La poursuite de cette étude devrait 

s’inscrire vers l’évaluation de l’effet cicatrisant 

des différents groupes phytochimiques de 

l’extrait aqueux des feuilles de E. guineensis. 

Les résultats de cette étude montrent le 

potentiel thérapeutique des feuilles de E. 

guineensis dans la prise en charge des brûlures 

de second degré et justifient leur utilisation en 

milieu traditionnel dans le traitement des plaies 

et des brûlures. 
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